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de formation d4 leur,' oorps^e fohotionnaires. ■

? ^our'oelails'sesont.gene.aiemenrinspfresdes methodes et

!" T-? '■ . ont fait ieurs-^s dans les pays doja industrially
institutions (iui out fait :ieur. ^ : . ;. _ . i., ,.; :i__ ,D Fmce,

les. anciennes .Piiissances..c;

et !3le{ 51tats-Unis d'Ano^;^ .ensuit?a- , ,!3l{ ^;^
vi^n mit aBBeler.ies. noddles, europeens ou

ameneains et les feWlB*«U profondes differences,
inspires, il y a souvent ur.e grande distant P

I]; Pes 7iffences sont/^^^.,-* au retard de Le^gentPes 7iffences sont

H est partic^ierement interessant de dealer oes divers facteurs,

une co.parai.on ,et,odi,ue dos institutions de formation en payS

trialise et en Afric^o _. .

& .nicest- .e .u.on se propose de faire ici en „ oui concr:, la France
a;uM.part, les Etats francophones d-ifri^e- d'autre paxU et en nous
..a une-paxt, *i-A«int«bBatloa- i;Ecole nationale
r6ferant:'tbut.3pecialement aux cedes d'ad,,,r,_.strao.ioa,

.a aQC, ^r^oToroies africaineSi
d'administration frar,gai^ a ses r..o,o-ueb
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7. Le systeme de formation.des fonctionnaires en France est assez
complete. On se bornera a en rappeler ici les traits essentiels:

a) II insiste sur la formation en debut de carriere, combinant
volontiers les deux fonctions de recrutement et de formation, et „„

fait qu'une place accessoire aux preoccupations de recyclage;

t) II associe l'enselgnement general desuniversites a celui, plus
specifique, d'ecoles de fonctionnaires. institutes au sein meme
del'administration)

o) II fait un emploi massif du procede du Oonooursr . '■■ '
A) II applique des programmes 4ui se situent a mi chemin entre la

culture generale et la specialisation professionnelle, faisant

, une large place aux disciplines juridiques et economises;

e) II reste fidele a des methodes d-enseignement asseZ classics
(cours et coherences), faisant toutefois une large place au

; , stage educatif, beaucoup plus reserve en revanche sur^certaines

methodes modernes telles que par exemple 1'etude des cas.:

8. Tout ceoi correspond assez directement a toute une.serie de donnees
socxologiques, politiaues, aiainistratives propres a la France d'audjourd'hui.

9. On rappellera les principales :

• a) Asses large attrait de la fonotion publique dans la Jeurleaseet

Prestige tout particulier des grandes carrieres administratives,

d^ou un no-tee suffisant de candidats valables pour qu'une reelle
selection puisse etre etabliej

,,,t) Population largement alphabetisee et soolarisee. Enseignement
soolaire et universitaire suffisant pour donner a tous les'niveaux

une bonne culture generale, mais ne comportant pas de speoialisationa

poussees, d'ou la necessity d'eccles proprement administratives,

o) Traction democratize d^egalite de tous devant les emploiapublios,
d ou rejet, a de rares exceptions pres, de tout systeme'de
recrutement autre que fonde sur le merite; ': ' • '■*!■■■ t i]b

d) Neutrality politique absolue de 1'administration e.cluant tout
patronage et tout souci de formation politique des candidats a la
fonction publiquej
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e) Structure de la fonction publique fondle sur la notion de carriere,

d'ou la necessite d!une formation assez polyvalente au depart;

S) Structure tres centralist et tres uniforme de I1administration

francaise, d'ou 1''Importance beauooup plus grand© donnee a la

formation dea fonctionnaires d'Etat (adiainistrations centrales

et services exterieurs ) qur& celles des agents des collectivites

locales, -■ ., .... . . ■

10, Dans 1'ensemble des institutions qui concpurent. a la formation -; •

des fonctionnaires francais, l'ENA n'est qu'un element parmi d'autree.- '

Elle ne forme qu'un petit nombre des fonctionnaires francais (une centaine

ohaque anne"e)Y A o8te" d'elle beaucoup d'autres ecoles. plus specialisees;,

ont la charge de former d'autres categories de fonctionnaires (ensei.gnan.ts,

militaires, ingenieurs, magistrats, agents dee impots, du tresor, des douanes,

des postes et telecommunications, de la sante publique, de la securityin^i

sociale, etc.)- Afin beaucoup de fonctionnaires accedent directement _, ,

apr"es concours a leurs administrations et ne son% pas formes en e"cole. ,. ..,..

11, Neanmoins parmi toutes ces institutions, 1'ENA, qui se situe S-

l^ohelon le plus eleve* de la fonction publique francaise, reste la plus

importante, la plus connue et surtout laplus r^velatrice des principes

et oethodes de formation en usage en Prance.

On en retracera done les grandes lignes.

fission

13. ; L'ENA a la charge et le raonopole du recrutement et de la formation

4es-fonotionnaires d*administration generale des corps et cadres superieurs

de l'Etat fran9ais (Conseil d'Etat, Inspection des finances, Cour des

oomptes,diplomatie, corps prefectoral, "administrateurs civils des prinoipaux

ministeres), C'est done en'mdme temps un organe de recrutement et de

selection e,t un ©"tablissement de formation*
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, , , fr . .., . v ' ( ^ '.,;,, . r .o,_..^. , v-.;

14'." ■L'AAne releW' pas. de ^Educationf nationals, mai^,.d^e.cteJ¥nt du
'Premier Ministre. C 'esV^un etablissement public,. aAminis^atif de niveau

post-universitaire. Le'personnel de direction et d^encadrement est constitue

par^quelqueB fonctionnaires ou. uniyersi^aires..detaches. ^ .plein temps. En

revanche" le personnel enseignant (professeurs, maitres de conference,

directeurs de seminaires) se compose de fonctionnaires ou d'universitaires

qui ne lui- consacreht qu'une faible partie dr;ieur temps. Et il'en esi^de
mem© des-'membres des;"'jurysv;';' '' ' ■' ■'' ;'•■■;:/- ..:■:■:.: ■/■■-■:.;.:■." (-■;■'.*■'

. ,. . .... . .... .1. .. t . .

15. ■ " Quant^aux'lleves, ilB" ont ;la qualite de :fQnctiQnnaires,.vper9o4^e^

un fraitemerit ei'h lasortie s'engagenVa server 1'Etat pendant;.au .moi^s
dix annees,

Mecanisme -. ■ -■■■- , ■'-■.'-, i*-:-1 >■*:;■'.--; i) /i u. ,_:■:;; „* -.. :: ■■.. •■ ' ■■■'J--$ ''■ ■-. ■: ,~''oq a-ut

16. Chaque anriee^ deux concourss' ouverts^ l'un aux etudiants' 1 '.autre, eux:

jeunes-'fohctionnaires, operent' une 'selection 'severe parmi les nombreux '

candidats, (.700 environ pour jnoinard^uwi-a-entaine de -places->i^ Les-ilevesx

reffus passent. alors une .annee. e.ntie^,.e^ s"tag.e horsvde-Paris en general' :

aupr&^.du pr;efet dl.un.dgp.artement..:, ia@.retournent ensure aU'Ecole pour

un cycle d'etudes au cours du^uel ils font.egalement un second si&ge'plus

tref dans une entreprise privee,.industrielle ou commerciale. Tout au.long

des 28 mois que dure la scolarite'les'eleves sont notes et'subissent des"
epreuves ecrites et orales sur toutes les parties du programme, Le-^-tai

de ces notes rdetermina,leu?,,clas^ment final qui joue un role esse'ntiet

puisque c^est dan^ 1 '^ordre..4e c^.-^assemerlt .qua,le: d'ernier -jour, les elev^s

eux-raemes choisissent-ae.ur pro^e: -affsota^itfn dans la listen des posies

offer^ts a leur- promqtip^v,JQpia^;l-Intent, ei Is ^prestirge^-des carriSres 5

dans les, grand.S .fiqrps^ ^obti^nnent ,leS,^remiers 1'emporte de teaucou^'Sur

l'attrait des postes dans les ntoiBare-fl: dosit: ^oivent" se contenter'iea '^

derniers, il y a la pour les eleves un grand facteur d'emulation et une

puissante incitation au travail.
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17t L'enseigement se partage a peu pres egalement en periodes de

stage et periodes d'etudes. Les stages sont a la fois d1information et

de participation au travail de 1'administration ou de l.'entreprise. Quant

aux etudesj elles n'accordent qu'une place restreinte aux cours magistraux,

donnant systematiquement la preference au travail d'equipe en petits

groupes, dans des conferences ou seminaires.

Programmes

l8.. Le ..programme de 1'enseignement a l'ENA. est le meme pour tone les

elev.es, quelle que doive etre leur future carriere administrative. Les

sections que comportait l'Ecole a sa fondation ont ete supprimees en ±!?;>o»

Ce programme-porte sur quatre disciplines de base: matieres administratives

et juridiques, matieres eco.nomiques et. financie'res, relations Internationales,

matieres socialesj et accessoirement _s.ur diverses notions d1 administration

pratiques comptatdlite? statistique? gest-ion des entreprises, organisation

et methodes. II exige egalement la connaiasance de deux langues vivantes0

19»* Xqui'tourne maintenant ses regards vers l'Afrique, le cadre ou

s-'lnaferent les problemes de la formation des fonctionnaires publics

apparalt largement different^ :" ""' '

20. Sans doute certaines donnees se retrouvent-elles identiquescs

21. C'est le cas notamment pour.la :predominance accordee a la formule

de; I1 administration de carriere..: Elle s 'impose, plus .encore qu'en Europe,

dans des pays ou 1'enseignement est peu specialise, le-secteur priv^

administratif presque inexistant et ou 1'on ne dispose dans les administrations

publiques que de pou de personnel pour des taches multiples et urgentes. La

formation des fonctionnaires doit done, comme en France, demeurer .largement

polyvalente. MKk

22. Certainee d'autres de ces donnees restent parfois assez voisines:
, ^ i-, •■ - ■'"■■' .; . . ■" . . ■" '" '-

... ., a). XI n'est pas rare de trouver dans les pays africains un assez large

attcait pour la fonction-publique, et ceci'd'autanfplus qu'il n'y

a guere de concurrence du secteur prive„: ;.- Dans -la mesure ou la
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b) L'existence dans co domaine d'une assistance technique de la

part des organisations Internationales et de certains Etats

industrialises qui peut contribuer dans une raesure limitee

mais appreciable a. l'effort de formation des fonctionnaires

africains, aussi bien sur place (aide a la creation et au

' fonctionnement des ecoles nationales) qu'a l'etranger (stages

dans les ecoles ou les administrations des pays industrialises).

25. Ces diverses constatations conduisent selon nous a la fois a

justifier 1'institution d'ecoles nationales d'administration publique

eh pays africains et a expliquer la plupart de leurs caracteristiques,

sduvent fort eloignees de celles de 1 !ENA francaise,

26, L'institution d'ecoles nationales ^.'administration dan?,.les Etats

africains apparait plus justifiee encore qu'en France: . . -i;,

; ■ .■ ■. a:)-Elle supplee en effet aux insuffisances tant du seul recours

aux etablissements universitaires qui sont inadaptes 'axix besoins

de 1'administration, que de la seule formation^ ^'etranger qui

... .Test, lente, couteuse et non exempte de danger, les stagiaires

ayant souyent be;auooup de...peine a leur retour a se readapter a

la vie administrative dans leur propre pays,

b) Elle permet en revanche de former sur place les futurs

fonctionnaires du pays au contact direct des realites nationales,

et de leur inculquer une formation pratique les preparant

directement a l'exercice de leurs futures taches administratives.

*^ ' * o) Elle donne la double'possi'bilite de dispenser cette formation a

des etudiants avant leur entree dans une carriere administrative

et de perfectionner des personnels deja en fonctions, plus

ages et d'autre formation,

d) Elle est tout specialement adaptee aux besoins de la formation

et du perfectionnement des personnels de carriere dans des

administrations centralisees,

27» Mais par rapport a 1'ENA francaise les ecoles d'administration

africaines ont leurs caracteristiques propres :



I, II est normal que leur mission soit plus large. A cote des

fonqtionnaires superieurs de 1'Etat.il est souvent souhaitable

qu'elles forment-certains cadres moyens.ou d'exe"cution, voire

,de.s agents-des collectivites locale.s. Parfois mSme il peut

x leur incomber, a c6te des fonctionnaires proprement dits,

de contribuer a la formation de cadres prives ou d'agents du

developpement. ■■■ ■"■''■ ■:. ,.■'..

... ■- II est frequent qu'a cette action de formation elles'

adjoignent une activate -de perfectionnement au profit d'agents

deja en service. Enfin, en sus de leur mission d'enseignement/

il peut Stre bon qu'elles assument egalement de's'taches de •/■''

recherche, documentation, information, consultation en matieres

administratives, etc; '■ '-*.. ' -■■: ■■■'■ ■-.-,-.

La structui-e des ecoles d'administration africaines est en general

' moins ri^ide que celle de l'ENA frangaise. ..- r

Si le rattachement au chef tie 1'exScutif apparalt souhai table

pour leur donner plus d'autorite et d'independance, il est frequent

que leurs liens avec 1'universite soient beaucoup plus etroits,

D'autre part on ne retrouve pas en elles, pour de multiples

raisons en general fort ralables, la plupart des mecanismes tres

stricts de l'SNA. de Paris, tels notamment le recours ezclusif au

concours a I1entree comme a la sortie et 1'affectation en seule

.consideration du classement, la suppression de toute specialisation

interne,,,.le monopole accorde a l'Ecole pour le recrutenent des

hauts fonctionnaires.

Enfin leurs prograaimes et leurs methodes offrent plus de diversite\

Le contenu pedagogique des programmes de. formation est necessairement

plus ouvert, faisant une part plus large a la culture gene*rale a

tous les niveaux et offrant un enseignement differencie" aux diverses

sections ou specialisations internes de l'Ecole.



E/CH.H/UAP/23
Page 9

28. Quant aux methodes d'enseignement, elles se doivent eclectiques,

faisant appel tout autant aux formules classiques des cours magistraux

(necessaire du fait de l'absence de manuals) qu'aux stages (bien que

particulierement difficiles a organiser) et aux procedes pedagogiques

modernes reposant sur la participation active des elSves (seminaires,

panels, etudes de cas, etc.).

29. Ainsi apparait progressivement un type d'ecole repondant assez "bien,

semble-t-il, aux besoins des pays africains et assez degage de I1institution

qui a pu un moment les inspirer,

30. Une evolution analogue s'est d'ailleurs produite dans les pays de

culture ou d'inspiration anglaise ou americaine. 8&&HK^fl

31, II est tres frappant de constater que, partis de modeles bien

differents, les divers instituts et ecoles d'administration d'Afrique se

sont tres largement rapproches, repondant par des structures et des

methodes de plus en plus voisines aux memes problemes qui sont ceux de la

realite africaine contemporaine.

mm
■■■...

■•.<.-y-',-'i^1^-'.
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